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Dans I'imi>ossibilité d'expliquer par des projections graphiques toutes les difficultés 
que présentent les côtes , et par les mêmes motifs qui rendent une carte nécessaire 
à l’intelligence d’un texte, j'aurais produit une œuvre très-incomplète en ne donnant 
qu’un simple Atlas des phares; j’espère qu'on approuvera le texte complémentaire que 
je joins ici, comme utile à remplir les lacunes, les doutes, que les cartes seules pourraient 
laisser dans l’esprit des navigateurs ou des géographes. 


saiktk:loud. — impximexie pb bblih-hashar. 
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A Si MAJESTÉ CHASLES-ALBERT P, 


ROI DE SARDAIGNE. 


SIRE, 


Le grand développement maritime des côtes du royaume de Sardaigne, les beaux ports 
qui s'y sont formés et les établissements nautiques qui les rendent célèbres, ont justement 
fait l'admiration des autres nations maritimes du globe; enfin ralTranchissement des en- 
traves commerciales ordonné par Votre Majesté, tout contribue à assurer à ces heureuses 
plages, une prospérité qui ne peut que croître encore par la visite des navires étrangers, et 
c’est principalement dans cette intention, Sire, que mon ouvrage a été conçu. 

Je prie Votre Majesté de croire aux soins que j’ai mis à donner la plus grande perfection 
à cette section de mes recherches nautiques, pour les mettre à la hauteur de cet état de 
prospérité. 

Je suis avec le plus profond respect. 


Sise, 


de Votre Majesté, 

le très-humble et très-dévoué serviteur. 


COULIER. 
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INSTRUCTIONS 


rocR hk 


NAVIGATION DES COTES DE LA SARDAIGNE 


(C01PII{\.)liT U m\'E, LES ÉTATS ROIAINS ET LA CORSE). 


Awim pré»l«ble. 

Le$ dirtcUons iont rapportétt au méridUn t^rat, à moins d'un avertiusment contraire. La valeur des sondes, qui 
varie avec les auteurs, est dotmée ou lUre de chaque pièce. 

La navigation de la c6te italique e«t généralement facile; il n’en est pas de même de celles de la 
^ Corse et de la Sardaigne, où Ton est souvent exposé à de violents coups de vent et à des courants que 
h première ne connaît que dans des cas extrêmement rares. 

L’histoire constate un exhaussement du sol sur la côte O. de Tltalie, insensible à la vérité pendant 
les courts espaces de temps de la vie humaine, mais néanmoins constant, et qui pourra dans la 
suite modiGer considérablement leur aspect ou leur forme. On n’a rien à en redouter aujourd’hui, 
mais ce phénomène nécessitera une vëriGcaüon séculaire du brassiage. C’est probablement en con- 
sidérant l’exhaussement de Pise, entièrement abandonnée aujourd’hui par la mer, qu’on a la meil- 
leure preuve de ce phénomène. 

Eelnlrace dtem edscn die 1* 

Cet éclairage s’améliore tous les jours, grJlce à la foveur dont la navigation et le commerce mari« 
time jouissent auprès de S. M. le roi de Sardaigne; et les phares actuellement en activité sont entre- 
tenus avec les plus grands soins. L’importante bouche de Bonifacio et le détroit de Piombino pos- 
sèdent des établissements d'éclairage qui éloignent désormais toute crainte de sinistres : U ne manque 
plus que l’installation de quelques feux sur les côtes S. de l’ile de Sardaigne, à reflet de faire recon- 
naître ses excellents ports de refuge, pour rendre le système d’éclairage parfait sur tout ce littoral. 

La livraison de cette section se compose ainsi qu’il suit : 


Instructions et couverture 5 

Carte générale quadruple 4 

Cartes ou plans particuliers 21 

Nombre de feuilles 30 


Ces cartes sont t 1® la carte générale; 2® Nice; 3* Villefranche; 4* Savone; 5® Gènes (carte de la 
baie); 6® Gènes (plan du port); 7® Tinofgolfe deSpezia); 8®Calvi; 9® Ajaccio; 10® Bonifacio; 1 1® Re- 
paraia et Razzoli; 12® Porio-Vecchio; 13® Bastia; 14® Livourne; 1 5® Borto-Ferrajo ; IG® Palmajola; 
17® Hercolo; 18® Civiia-Vecchia; 19® Fiumicino; 20® Anzo et port Neptune; 21® Badino; et 
22* CagUari. 
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Les pécheurs allumcot quelquefois des feux le long de ces côtes, mais il est toujours facile de les 
reconnaître aux mourements que la mer leur imprime. 

^ém piMM es eei»S«e de cesse UvMdeea. 

Les cartes et plans de celte limison, construits Mr des hydrographes ou des marins qui ont donné 
de nombreuses preuves de leur savoir, doivent sulBre aux besoins des navigateurs. Je ne doute pas 
qu’on ne puisse en présenter de plus jolies, de plus agréables à l’œil, mais ce n’est |>as ce dont 
il s’agit ici, où l’exactitude est le point capital* 

On pourra remart|iAer quelques différences entre les cartes aile je reproduis d'après él. //. 
Srttyih, H célle publiée tous le a* 983, pér le débét de la manne do Paris* Je crois que cca difté- 
rfehcès sont néanmoins trop peu ImpoHantes pour »re prises en sérieuse considérationj et que l’omis- 
sion dans celte dernière, aes montagnes de 1 intérieur, n'^traine pas non plus a un très-grand in- 
convénient, sans nier qu'il eût mieux valu reproduire ces balises. 

Je ne dois donc réellement appeler l’aueiilkm que sur le plan de Bitdino, n* 21 , d’un auteur déjà 
ancien, et dont les chiffres de sonde pourraient être trop forts et l’orieiuation sensiblement erroné**. 

Des travaux importants ont été publiés, comme je viens de le dire, sur ces parties, par MM. de Ilelt, 
Sm/thf de la Marmara, Alhiiû, le dé^tot de la marine, etc. C'est à ces sources que j’ai puisé les 
éléments de cette livraison. 

C’est à tort que M. Smjrüi a placé un phare sur le cap Saint- Elie de la baie de Cagliari : cel éta- 
blissement n’a pas été formé. C’est également à tort que la carte du dépôt de la marine a placé le phare 
de Livourne au N. de l'entrée de ce port : ce phare est sur un rocher au S. de celte entrée. Enfin , cette 
carte a placé le phare de Spezia sur la grande terre, tandis qu’il est réellement sur l’ile Tino. 

En général je répéterai ici que le ménte de la gravure ne doit être que secondaire aux yeux des 
marins : la condition importante est l’exactitude. J'admettrai bien que l’élégance de style, la beâuté 
et le pittoresque d’une rédaction servent à son embellisseineDt, mais, pour les personnes auxquelles 
mon travail sxdresse, c’est la fidélité des descriptions et l’cxacUtudc scrupuleuse de la reproduction 
des meilleurs éléments, qui doivent loi mériter hiveur; et ce, jusqu’à lui sacrifier les périodes arron- 
dies ou le pittoresque romantique de U gravure, par exemple, les détails topograpbiqucs auxquels 
l'hydrographie est malheureusement trop souvent livrée aujourd'hui. 

B«a VMin, 4«s bmullliu^ «S natr«n i^itniènaa Mn»Mphéi4«iaM. 

Les marins italiens ont, comme ceux du golfe de Venise, une manière particulière de désigner les 
vents; leur rose des vents (/iote del mondo) s’écrit : 



Sur les côtes de Luctfues et de Toscane on a observé que les vents prédominants sont de la partie 
du N. 0. en hiver; mais en été, depuis le mois de mai jusqu’à la fin de septembi'c, il y a une suc- 
cession régulière de brises de te^re et de mer : les premières se font sentir le jour, et les secondes 
pendant U nuit. Elles n’ont lieu que lorsque l’atmosphère est parfaitement tranquille* 

On doit sedéfier des rafales de terre quand on se trouve sous les côtes élevées du golfe de Gènes ; elles 
surprennent toujours par leur violence et par leur instantanéité. 

On éprouve quelquefois de forts coups de vent sur ces côtes vers la fin de Télé; mais ils n'ont pas 
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une grande durde, et trente-six heures est le maximum de temps qu'ils prennent. En hiver ils 
sont beaucoup plus fréquents et dui*ent plusieurs jours de suite, pour se terminer par rafales. 
Ceux de l'O. et du S. O. sont les plus redoutables, élèvent de fortes lames, et sont accompagnés de 

t luies et de tonnerre. Le meilleur indice de leur cessation est le dégagement des nuages de r horizon. 

CS rents de la partie de l’£. sont moins forts à une certaine distance des côtes, et les bâtiments en 
souiTrent moins, s'ils ont le soin d'appareiller à temps dans les positions exposées. 

Dans le canal qui sépare la Sardaigne de l'Afrique, on éprouve souvent des coups de vent très- 
violents de toutes les parties de l'horizon et dans tous les temps; la théorie n’a encore rien indiqué 
sur les causes de ce pnénoméme. Dans ces cas on trouve un refuge assuré dans les excellentes rades 
de CaglUtri ou de hun-Pietro, au S. de l’ile de Sardaigne. 

Les auteurs ne font aucune mention des autres grandes perturbations atmosphériques auxquelles 
ees côtes seraient soumises; Quelques brouillards et des décharges électriques s’y manifestent, comme 
dans toutes les mers de cette latitude, mais ces effets ne paraissent pas être extraordinaires ou mériter 
une aUenticm particulière. 

Se Im eaurl«Sl«a 4e relgallle 

La marche de cette variation se fait partout d'une manière rt^ulière dans les mors de cette sec- 
tion; de grandes perturbations ont lieu sans doute dans les aiguilles que Ton transporte sur les mon- 
tagnes magnétiques de l'ile d'Ëlbe, etc., mais u'affectant pas celles du bord, nous n'avons pas à nous 
en occuper. 

11 n’y a donc lieu à porter son attention que sur la diminution annuelle et moyenne de 5" de l’angle 
de variation, qui s effectue actuellement, pour en faire 1a correction dans les relèvements magnétiques. 

Des eS des eoarunta. 

Les marées en général de la Méditerranée n'ont aucune ressemblance avec les oscillations océa- 
niques. On appelle cependant ainsi, un mouvement de montée ou de baissée qui atteint quelquefois 
0* 60 ou 0" 80, et qui dépend uniquement des vents régnants, avec un mouvement horizontal insen- 
sible sinon dans les détroits et les localités resserrées. 

Dans le golfe de Spezia, par exemple, ce qu’on désigne par maréej est une oscillation très-irré- 
gulière, qui fait monter l’eau de 0*90 aux syzygies, sur les 30'. 

La rade de Livourne ne marquerait pas de montée ni de chute du niveau de l’eau : un courant très- 
sensible du S. au N. s’y remarque cependant, mais il est encore forlcment influencé par les vents. 

11 en est de même dans les autres localités, les détroits et les golfes, où l'on doit s'attendre à quelques 
faibles mouvements irréguliers, qui ne pourraient être une cause d'embarras que dans les cas d’une tn^- 
grandc négligence. 

Les courants sont donc faibles et irréguliers sous les côtes italiennes, maison a remarqué, parexempic, 
qu’à une distance de 16 à 18 milles, il s’établit au 0. N. 0. sur les côtes de Lucques et de Toscane. 
Entre les îles, dans les détroits de Bonifacio et autres, on doit s'attendre à en rencontrer de semblables, 
suivant le sens et la puissance des vents ; et c'est d’après ce dernier qu’il faut établir son calcul pour 
en éviter les efiets, car n'ayant rien de constant , aucune règle générale ne peut être recommandée. 
M. le contre^miral de Hell a remarqué que, à quelques exceptions près, le courant dans les bouches 
de Bonifacio ne suit que deux directions; les vents de l’O. le faisant porter à l’E., et ceux de l’E. à 
rO., avec une vitesse qui varie de 1 à 2 milles par heure. Ainsi, lorsque le vent est faible, il convient 
de se tenir à mi-canal ou dans le lU du courant qui passe entre les \\ç»Ratxoli et Lavezü, afin de ne 
pas être entraîné parmi les îles de la Sardaigne ou celles de la Corse, encore plus dangereuses. 

DMVero. 

Plusieurs dangers redoutables se remarquent aux approches de Livourne, daos le canal de Piom- 
bino, le détroit ae Bonifacio et les golfes de la Corse et de In Sardaigne. Ceux de la Corse sont les 
mieux connus, depuis la publication de la belle reconnaissance de M. l'amiral de IIcll, et ceux de la 
Sardaigne le seront également sous peu, lorsque les ouvrages deM. l'amiral Albiniei àtlX. le géné- 
ral zù; 2a Marmara seront traduits. 

Le banc de Meiora, en avant de Livourne, et qui forme la rade de celte ville, est un danger réel 
sur leopiel de nombreux sinistres ont eu lieu; il est signalé par une tour bâtie sur les rochers de son 
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exlrëmitë S., maïs son cxlrémicé N., où l*on trouTc des points qui n’ont pas 4“ 80 d’eau, n’esi pas 
signalée d'une manière aussi satisfaisante, et demande un rcléTemeot soigné des balises de la haute 
terre, pour ne pas toœl>er dessus. 

Quelques dangers douteux ont été recherchés dans les derniers temps, par les soins du gouverne- 
ment français ; notamment celui qui serait placé par plusieurs cartes à 12 ou 1 5' dans le S. de l'ilot 
Toro de Sardaigne. 11 n‘a pas été retrouvé, cependant ce ne serait pas un motif pour le négliger, at- 
tendu que, recouvert de 3 à 4” d'eau, il peut avoir échappé à ces recherches. 

Les mers de cette livraison sont quelquefois soumises ù des convulsitms sous-marines, qui pour- 
raient, ainsi que cela s'est montré sur le littoral de la Sicile, donner lieu à des exhaussements uange- 
reux du fond. 

Toute la côte, depuis le Monte-^serry jusqu'aux poudrières au N. de Livourne, est garnie de 
rochers et de dangers qui s'écartent à un 1/2 mille m mer; le phare est placé sur l'un d eux et la 
mer y brise souvent tr^-durement. Un banc de roches se trouve à 8 milles S. de Monte-Nerot à 
peu prés sur le parallèle du cap Cavalloi étant sur la route des caboteurs, il est très-dangereux et 
demande une grande surveillance. 

Une suite de dangers se trouve aussi autour de l’ilc basse de Pianosa, qui s'étendent beaucoup au 
lai^e; puis un grand écueil , celui des /^orm/c'Aic, à 12 et 13 milles S. de cette île, et 9 milles 0. de 
Monte^ChristOf i^oulable principalement la nuit. On doit y veiller avec les plus grands soins, surtout 
en temps de calme. Il est trés-nécessairc, en fréquentant le canal de la Corse, de s’assui'er de sa lon- 
gitude, car la côte de celte dernière est très-basse et peut induire en erreur sur l’estime de 1a distance 
a laquelle on s'en trouve. 

Les Formichc di GrossetOf placés à mi-distance enti’c le cap Troja et le Monie-Argentario, est un 
écueil formé de 3 rochers plats et de plusieurs rochers cachés qui les environnent. On peut passer 
dans le canal qu’ils forment avec la côte, en les tenant à bonne distance. 

La Formica de Burano est à l’Ë. de l'anse d'I/ercolo; c’est un îlot plat que l’on voit d’assez loin 
le jour. 

Les dangers de la grande terre sont cependant peu nombreux comparativement à ceux des lies de Corse 
et de Sardaigne; sous la dernière de ces îles, on en signale plusieurs qui sont encore inconnus. En 
(^orse, les entrées du Tai*ignano et de Fiumorbo ont plusieurs bancs, d’autant plus dangereux qu'on 
les représente comme très-accores. Les amas d’ilots et de rochers qu'on rencontre plus au S., dans le 
détroit de deux grandes îles, et généralement à l'O. et au N. , ne peuvent être bien étudiés que sur 
l'excellente carte que j’en donne d'après M. tJe Hvü. 

Aspect Ae« cAse»* 

Les Cotes depuis AVer jusqu’à Gènes sont généralement élevées et reconnaissables à de grandes 
distances; les pointes avancées sont surmontées de tours ou de forts. Dans le golfe de Gènes, les Alpes, 
couronnées de manteaux de neige, se voient à grande distance à gauche, tandis que l’Apennin se 
dessine à droite et derrière U ville. 

Les montagnes qui forment le golfe de Spezia^ sont également très-hautes, mais à une latitude 
moins élevée, les plaines commencent à la frontière de Lacques et les côtes sont très-basses et ma- 
récageuses aux environs de Livourne ; elles y occasionnent la malaria^ si redoutable jadis. 

La côte entre Livourne et Piondyino est basse; mais à 6 milles dans l’intérieur, les terres s’élèvent 
progressivement. A l'exlrémilé de cette côte, la presqu’ile de Piomhino s'élève beaucoup ; son château 
se voit de irès-loin au large. Entre celte dernière presqu’île et le Monte-Argeniarht la côte, à l’ex- 
ception du cap Troja^ est basse et marécageuse ; plusieurs grands fleuves s’y déchargent et occasion- 
nent des courants très-forts à l’époque de la fonte des neiges. 

Le Monte-Argentario est consiaërable et se voit à 30 milles, semblable à une lie au-devant de 
laquelle se trouve celle de Giglio, également très-élevée; mais après l'avoir dépassé, on trouve de 
nouveau une baie considérable dont les terres (rés-basscs forment des lagunes et déchargent un grand 
nombre de courants d’eau : les Etats de l'Eglise y ont leurs limites N. et leur premier port de mer, 
Ovita-Fecchia. 

Toute la côledeces Etats, est basse et marécageuse, à l’exception du Hfontc~Circ€Üo,qm(oTmt une 
baie considérable, celle de GaOte, avec la côte napolitaine au S. K. Celte montagne est irès-élevée et 
se projette très-avant dans la mer, ce qui lui donne l'aspect d'une ile. Plusieurs tours la font aisément 
reconnaître de tous les autres caps de la côte. 

La Cbr^e éunttrés-montueuse se découvre partout au loin le jour; ses pointes ou caps sont tous 
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surmontés de tours de garde; à rexception de quelques baies ou entrées formées par les îles, la 
Suninfgfie participe de la môme formation. Les ilcs d'IilhCf Gorgone, Chpraja, Monte-Christo, 
Giglio, etc., sont également très-élevées et se voient sur un horizon étendu. Fianosa seule est coin- 
parativemeot basse et a plusieurs dangers à ses cotés N., £. et S. 

La navigation du golfe de Gènes ne présente que peu d’obstacles, en se tenant à quelque distance 
des côtes. On a remarqué que les coups de vent qui f éclatent , de la partie du S. et de TO., dimi- 
nuent de force en remontant vers celte ville, qui présente ainsi un excellent port de refuge à nombril 
de navires chassés du golfe de Lyon par leur violence. 

Lorsqu’on ne juge pas convenable de s’y porter, on peut gagner le golfe de Spezia, qui présente les 
mêmes ressources et presque les mêmes facilités. 

La navigatÎOT de Lioourne, qui est la plus importante de toute cette côte après celle de Gènes, 
demande plus de surveillmce : ceux qui arrivent de l'O. reconnaissent ordinairement la Gorgone, 
une excelWle remarque à 18 milles O. 20** S. du pliare (elle est haute, ronde, et possède deux 
tours et quelques huttes de pécheurs ), puis se dirigent comme il est dit ci-après, art. Livourne. 

La fréquentation du canal de Piombino me semble également facile, au moyen des précautions 
ci-après indiquées : après avoir franchi le parallèle du cap Troja, la cote prenant une direction 
orientale, on ae trouve plus au large pour gagner le S., en suivant le même méridien, qui fera éviter 
les écueils des Formicne di Grosseto et Tile Giglio. On ne passe en dedans de ces îles que lorsqu'on 
doit se rendre à Port-Ifcrculs. 

Au<^cssous de 42° 15' N., la navigation des côtes des Etats Romains est débarrassée dedifllcultés; 
on n’y trouve d’autre port de refuge que Civita-Fecchia : mais on peut momentanément mouiller 
sous les côtes, surtout avec des vents de terre, en ayant soin de mettre sous voiles pour gagner le 
large aussitôt qu’on s’aperçoit que le vent vient de 1a mer. Le petit port Neptune qu’on trouve sur 
ccuc côte, sous le cap Anzo, ne faisant qu’un commerce de cabotage , n’attire que très-rarement des 
bâtiments de haut bord. 

La navigation dudétroUdeBonifacioàexazxideTiXx une description particulière, si cela était pos- 
sible d'une manière avantageuse; mais il me semble qu’elle est entièrement superflue; l’inspection 
d’une bonne carte suflit pour connaître ces détails, et sans elle, il serait même impossible de s’en 
faire une idée exacte. 

Avant la campagne hydrographique de M. le contre-amiral de Heü, nos connaissances sur ce dé- 
troit étaient très-imparfaites, et les cartes publiées jusqu’alors ne pouvaient qu’augmenter les incer- 
titudes, par leurs nombreux défauts : aussi des accidents multipliés sont-ils arrivés même à des vais- 
seaux de guerre montés de bons équipages. 

En venant du N. et de l’O. on prend ordinairement connaissance de l’ile j4sinnra, que l’on peut 
voir à 30 milles par un beau temps; on a soin de s’écarter assez de la côte S. de l'ile cle Corse pour 
étiler les Moines (roches qui en sont à 3 milles), en courant quelque temps sur la pointe de la Testa, 
reconnaissable à ion phare ; et quand le détroit est bien ouvert au N. £., on y donne de manière à 
passer au S. de Lavezzi et au N. du phare de Razzoli. 

Fendant la nuit, cette navigation est actuellement facile; le cap de la Testa se reconnaît à son feu 
à éclats, qui permet de se diriger sur l’entrée du détroit; puis en tenant le feu fixe de Razzoli à l’E. 
quelques degrés N. de manière à l’arrondir à petite distance au N., et continuer ensuite à l’E. pour 
éviter l’ilot Sainte-Marie, on aura franchi le détroit sans difliculiés ; en ayant soin toutefois de ne pas 
tomber au S. après avoir dépassé son raériiüen. 

La passe est peut-être plus dangereuse en venant de l’E.; elle n’a au plus que 3 milles d'ouverture 
entre Lavezzi et Razzoli; et comme la première de ces îles est basse et rocheuse, se montrant comme 
une suite de rochers au loin, avec des aangers cachés au S., on éprouve souvent de rinccnîtudc sur 
la manœuvre à exécuter. Cependant comme Razzoli est surmontée à sa pointe N. O. d’un phare de 
22"* élevé sur un terrain de GO"*, qui se laisse voir de très-loin de jour comme de nuit, on peut avec 
assurance gouverner dessus ; et, passant à petite distance N., gouverner 0. quelques degrés S. pour 
éviter les dangers, en ayant soin de ne pas tomber au N. après avoir dépassé son méridien. 

jp*rU««illèM <lMi p«r*«« 

Nice. En avançant sur la côte italienne après avoir quitté la frontière française, le port de Nice 
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SC rencontre à 4 milles; cl à 1 mille plus loin est celui de f^iUi'/ranche, signald par son phare. 
L’entrée de Nice fait face au S. avec 3*00 d’eau entre les jetées. Ën approchant de ce puri et 
hissant son pavillon, on voit bientôt arriver les eml)arcalions nécessaires pour entrer le navire. 

fiilejnmche. Son port est très-spacieux et profond ; le mouillage excellent mais exposé aux vents 
du S. li est reconnaissable la nuit à son phare placé sur une pointe de terre qui s'étend très au large 
et est très-élevée. Entre les deux pointes du port, qui ont chacune une tour, la profondeur est de 
0'*" à 73’", cl le rhumb de l’entrée est le N. 1;4 N. E. (vrai), jusqu’à ce qu’on soit par le travers 
de la ville. Cette entrée se fait facilement et n’a aucun danger, à rexceplion d’une roche noyée à 
près de 1/2 encablure O. de la pointe Afain du phare. Les côtes sont partout accores et très^levées. 
La darce intérieure n’a que 4'“ 80 de profondeur. 

La mer brise furieusement sur toute la côte pour peu qu'il vente bon frais du S. au S. 0., et ses 
ports trës-exposés n’oiïrenl pas alors un abri toujours assuré. 

Saeone, L’entrée de ce iH*iit |>ort est au N. K., mais elle est aujourd’hui presque entièrement 
obstruée par un banc de sanie et des rochers; on n’y trouve plus que 2“ à 2“ 40 d’eau; Savone 
était autrefois mieux favorisée et avait un phare qui est démoli depuis nombre d’années. 

Gènes. Placée au pied de monts Irès-élevës et au fond d’un golfe, cette ville se distingue de très- 
loin en mer. Son |>orl, au S. de la ville, t>st formé par deux môles ayant de 4 à 5* au-dessus de 
l’eau , et dont les extrémités laissent une ouverture de 550*. Le môle neuf ou 0. est surmonté d’un 
superbe phare, où l’on fait les signaux annonçant l'arrivée des vaisseaux. 

En venant de l'O. il est nécessaire de se mettre à bonne distance de ce phare, pour éviter les ro- 
chers de sa base; il n’y a aucune dilliculté à entrer à Gènes, Peau étant très-profonde. Les navires 
de guerre et les grands hàiimonts se placent derrière le môle neuf, et les petits navires , au côté E. 
ou derrière le vieux môle. 

En dehors de Gènes, il y a bon mouillage à 1 et 2 milles avec 18* à 40* fond d’argile : pendant 
les vents de S. S. E. et de S. E. la mer est tn*s-forte dans le port. 

De Gènes au golfe de Spezia, la côte est accore et la mer profonde, offrant très-peu de bons 
moniliages ; le seul abri qu’on y trouve est Porto- f^'enerc, fermé à peu près à tous les vents. 

Le golfe de Speziaest reconnaissable la nuit par le phare de Plie 7V/m^ placé près de Pextrémîté 
S. dcl’ile Palmaria. La pointe S. de 7Vno ayant plusieurs rochers tant couverts que découverts, 
demande à n’élre approché qu'avec soin, sans diminuer le fond au delà de 19”. Après avoir doublé 
Pile du phare, on (st dans l'entrée du golfe, qui a prés de 5 milles de largeur et l>on fond par- 
tout. La ville de Sf)ezia est au fond du golfe , et plusieurs criques donnent un bon refuge au besoin 
et servent à la quarantaine des hàiimcnls de Gènes et de Livourne. On peut se mettre à la côte vis- 
à-vis la ville, quand cela devient nécessaire, sur un bon fond de vase. 

Tout le golfe de Sjvzia ainsi que ses criques, ont un fond excellent et de bonne tenue, mais 
comme il est ouvert du S. à PE. S. E. il faut toujours se garder contre ica coups de vent de cette 
partie et avoir un bon appareil de fond pour assurer son mouillage. 

fJ\*oitrne. Toute la côte de Lacques, au N. de Livourne, est basse et dangereuse; les fonds y sont 
de mauvaise tenue et les vents battent souvent en côte avec beaucoup de violence. 

I..C |>ort de Uvourne est considérable et bien abrité contre les vents de PO.; il se reconnaît du 
large, par scs établissements, sou phare assis sur un tas de roches au $. de Penlrée et scs tours ou 

I mudriéres au N. de la ville. La rade est défendue contre k lame du large par le banc Melora, dont 
'étendue est de 4 milles M. et S., et 1 1,2 mille £. et O. La tour qui signale sa partie S. reste à prés 
de 4 milles O. 5* N. du phare. 

La passe N. de la rade est la meilleure pour les grands navires ; en la pratiquant on a soin de tenir 
le phare par la troisième maison blanche de Montv-Nero, qui est près d iin couvent. 

il y a encore plusieurs petits bancs dangereux dans cette rade, en avant de la partie N. de la ville; 
il est nécessaire de les tenir à une certaine distance en venant par la passe du N. Us restent du N. au 
N. O. du phare, 1 et 1.2 mille de distance. On ne doit entrer dans les jetées qu’en dedans de ces 
limites. Quand on est forcé de louvoyer, on ne doit pas diminuer Peau au-dessous de 9" des deux 
côtés, entre le liane Melora et la grande terre. 

Pendant les coups de vent de la partie du S. la mer brise avec force sur tous ces bancs; et, 
quoique la rade soit de bonne tenue, il faut se précaulionner de bons apparaux de fond pour éviter 
<1 eti^ jeté dessus. 

Pour entrer par la passe du S. on maintient le phare à peu près à PE. 1/4 N. E., jusqu’à relever 
la tour Melora 1 mille O. On mouille par 1 1 à 13* fond saule et vase, en tenant le phare au S. £. 
14 S. ; ou bien plus au N. si nécessaire. La nuit, on court sur le phare, on l’amène a P£. 1,4 S. £. 
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et on prend les sondes à partir de la terre, pour éviter plus sûrement Melora, qu’on doit toujours 
écarter d'au moins 1 mille. 

Attendu les diOicullés sérieuses qu’il y a pour un étranger de pénétrer à l'inténeiir du port, je lui 
conseille de ne jamais le tenter sans pilote. Livourne est du reste le seul lieu de refuge de toute celte 
côte; sur une étendue considérable. 

Piombino^ depuis peu fait exécuter un beau phare sur Vile PalmajoUif située dans le canal 
formé par la grande côte et l'ile d’Elbe, qui favorise sin^Héreroent sa navigation et son commerce. 
En venant du N. il siinU de maintenir ce feu du S. 5° Ê. au S. 55° E. pour éviter tous les dangers 
de l’une et l'autre côte, et arriver à la latitude convenable avant d’altérer la route. En venant du S. 
pour passer le canal, on doit avoir soin de se bien placer par rapport à CeiboU, trés-ëlevée, puis 
doubler le feu de Palmajola par l'E. et le N. , en évitant 1a côte (le l'ile d’Elbe, bordée de dangers. 

Porto-Ferrajo peut admettre des vaisseaux de ligne, mais ils y sont très-exposés par les vents 
du N. Son phare est sur la partie IN. E. des fortificalions ci son feu se voit à une grande distance. 
L’entrée du porta prés de 2 milles; maison doit tenir le côté 0. (ou celui de la ville), à 2 encablures, 
pour éviter les bancs dont il est bordé; ce n'est (pi’en ouvrant le môle qu’on peut sc diriger sur le 
mouillage, dont la profondeur décroit graduellement et permet de choisir le point le plus conve- 
nable, à 3, 4 et 5 encablures S. du môle, en ayant soin de se placer de manière à pouvoir sortir 
le plus facilement possible. Un doit éviter d'endommager les pècneries du port. 

Ko sortant on doit remarquer le Scogtiei/o, à peu près sur le méridien du phare, et bien suivre 
le huitième méridien qui passe dans le milieu de l'ouverture du port, jusqu ii ce qu’on soit suHi* 
ttmment au large pour prendre sa roule définitive. 

ffercolo ou le Port-ffercuie a un fanal sur le fort Rocca, au revers E, du Monte^^rsentario. 
Par rapport à quelque.^ roches et d’un Ilot qui sc trouvent sous la côte, il est nécessaire de s en tenir 
à distance. L'entrée du [>ort n’a pas plus d’une encablure; celte l<x:alité offrait jadis un excellent 
refuge, mais elle est aujourd'hui trés-ensablée et exposée aux vents du S. E. qui y occasionnent une 
très-grosse mer contre laquelle H n’y a point d’abri. 

Civitn-P’‘ecchia est le principal port aes Etats romains; on y atterrit par la reconnaissance du cap 
Linai'o, élevé et qui s'avance beaucoup, à 5 milles S. S. E. Le sommet <ie ce cap est surmonté d’une 
tour carrée. Ensuite on découvre bientôt la tour du phare. On peut pénétrer par les deux entrées 
<^oe forme le barrage, suivant le vent l'égnant, en observant de tenir leur milieu. En pratiquant 
rentrée S. on doit sc garder des rochers couverts qui s’étendent de la base du château. 

La darse, au fond du port, est fermée la nuit; on peut mouiller sur tous les points du port par- 
faitement abrité. Quand pendant la nuit on ne peut |Wnétrer dans le port, on doit aller mouiller au 
N. 0. de la tête du môle, 3 à 4 encablures de distance, par 18* d’eau. 

Le Tibre a sa principale entrée à Fiumicino, mais il n’y a point de port : les terres y sont tri'S- 
basses et marécageuses, ce qui les rend dilliciles à reconnaître. La principale balise pour cette en- 
trée est le dôme de Saint-Pierre de Rome au N. 59° 30' E. L’eau sur la barre n’a que 1"* 80 à 2* 10, 
et à rinlëi'ieur 3“ 60, 5“* 40 et 7"' 20. 

La nuit, le phare de Fiumicino est un guide plus eertaiu pour reconnaître sa position , attendu 
que le temps n est pas toujours favorable pour distinguer le dôme de Saint-Pierre. 

L'ancrage est bon seulement en été et avec des vents de (erre, à 3 et 6 milles de Fiumicino, par 
3* 60 à 10™ de fond. 

Le Port-Neptune, placé à l’E. du cap è^Anzo, est formé par un môle qui met à l'abri du vent et 
de la mer : son extrémité a un phare pour indiquer le port après l’avoir arrondi par le S. Pour y 
parvenir de l’O., il faut se tenir au lai^edes ruines de l'ancien port, qui forment aujourd'hui des 
dangers pour la navigation. 

L’eau est profonde dans l’intérieur du môle et le fond de bonne tenue; on y mouille daus 5"*, 6™ et 
10™. On y fait d’excellente eau douce. 

Le petit feu ^eBadino ne peut être utile que pour 1a pèche, attendu qu’il n’y a pas de port. 

Les principaux ports de la Corse, qui ont vu sc former des établissements maritimes et dont le 
commerce a une importance majeure, sont : 

Bastia. Ce ;>ort est au pied de montagues trés-reconnaissables par la vue qui accompagne le plan 
ci-joint, et la nuit par son phare constamment entretenu avec le plus grand soin; formé par un 
môle, il est petit et ne peut recevoir que des bâtiments d’un faible tirant d'eau. On y est exposé à 
des coups de vent de l’E. , et à des bouffées de vents de terre , principalement du N. O. , qui occa- 
sionnent souvent de grands dommages. L'entrée est entre la tète de la jetée cl le rocher le lÀon au S. 
On doit tenir exactement le milieu. L’ancrage extérieur est au de la ville. 
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Vorirhï'’’ccchio , reconnaissable la nuit par son excellent feu à éclats placé sur la pointe Chiappe , 
au côté S. de l'entrée, a plus d'un mille d'ouverture et une direction N. N. O. à S. S. E. Les cotes 
sont très-accores , et quelques iles au-devant du port forment trois chenaux qui ont quelques rochers 
dont il faut s’t^arter; le grand chenal ou du milieu, est le meilleur et a de 22"' à 27" d'eau. Le mouiU 
lage est excellent à l'intérieur, mais il y a à sc prémunir contre les coups de vent de terre qui sont 
trés-violents; ceux de la mer n’ont rien de redoutable, la lame étant brisée par les iles avant de péné- 
trer dans le |K>rt. 

Bonifacio. Au moyen des deux phares bien entretenus de Beparatn et <le Hazzoliy la navigation 
des l)ouches de Bonifacio est devenue très-facile, et le phai-e placé sur le cap PerUtzato concourt 
encore à assurer cette navigation, faite actuellement par les navires de toutes grandeurs. En tenant 
le milieu du chenal il y a peu de dangers , quoique la mer y soit toujours très-forte avec le moindre 
vent. Toutes les précautions doivent se porter sur la distance à donner aux Lavtzùj afin d'éviter les 
l'oches cachées qui sont au côté S. 

L’intérêt qui sc rattache à la navigat'ion du détroit de Bonifacio, journellement parcouru par un 
grand nombre de navires, in’a engagé à en donner les principaU^ vues, que j’ai jointes aux pièces de 
rUalie ; elles concourront , avec la carte des phares de RazzoU cl délia Testa, a la faciliter. 

Le port de Bonijacio est petit et demande des circonstances favorables pour entrer, avec besoin de 
tenir le milieu du chenal ; cependant , comme toutes les roches sont visibles et acooret , l’intérieur est 
peu dangereux. Il n’est fréquenté que par des navires d’un faible tirant d’eau. 

Ajaccio présente une baie magnifique, de 9 milles d’ouverture, reconnaissable la nuit par le beau 
phare des lies Sanguinaires. Quand on vient du N., il est nécessaire de s’écarter suibsamment du 
groupe des Sanguinaires, par rapfmrt aux dangers qui s’en détachent. La ville est au côté N. du 
golfe : au milieu du golfe on n’a |>a8 fond à 238", et presque toutes les cotes en sont accores; cepen- 
dant ses nombreuses criques offrent partout d'excellents mouillages, que l'on atteint facilement on 
tenant toujours le milieu des passes formées par les Ilots ou lei rochers. Les vents du S. 0. donnent 
en plein dans cette baie. 

Cahi. pointe Resfellnta, actuellement surmontée d'un phare a feu fixe, fait parfaitement recoii- 
nailre la baiedeCVi/w, qui a la ville du même nom vers son milieu. Plusieurs mouillages, fond de sable, 
sont prés de la ville. Slais on y est exposé à la violence des vents du N. N. E., à moins de se réfugier 
dans une des criques. Cependant les vents du S. et du S. S. 0. sont souvent très-fatigants; ils vien- 
nent des montagnes et soufflent par rafales, mais ils n’occasionnent aucune mer. 

Los ports de la Sardaigne sont également considérables ; mais comme , indépendamment des phares 
de HazzoU et de la Testa situés dans le détroit de Bonifacio, ils n’ont formé aucun établissement 
pour favoriser la navigation de nuit, et qu'il ii’y a encore que des projets prol>ablement d’un avenir 
éloigné, je suis forcé de renvoyer, pour les renseignements, aux beaux travaux publiés par M. l'amiral 
Alhini et M. le général de la Marmara. 

Le premier de ces savants a indiqué un feu à l’entrée du port Torrèsj mais comme ni le texte qui 
accompagne son atlas, ni aucun autre ouvrage n’en a fait mention, j’ai remis la gravure de cette 
planche s l’époque où j’aurai quelques suppléments à donner pour compléter ce qui aura paru dans 
i'inlervalle de ma publication ; ce qui me permettra aussi d’avoir un renseignement plus certain. 

Cagliari. Le phare placé par M. SmYth sur le mont Saint-Elie n'a été indiqué dans aucun ouvrage 
officiel. M. Albini n’en a point parlé; j’ai donc des motifs suffisants pour croire qu'il n'existc point. 

La rade de Cagliari est recherchée par les navires en détresse; elle est au O. S. 0. de la ville; on 
y trouve de 18" à 9" d’eau. Le môle est à la partie 0. de la ville, et on a 4"50 d’eau tout le long. 

On est encore souvent forcé de chercher un refuge au mouillage S. de l'ile San-Pietro, entre cette 
ile et celle Sant-Antheo. 11 offre un excellent abri , car les vents de S. au S. 0., qui sont les seuls à 
redouter, y entrent à peine et n'y occasionnent pas de grosse mer. 

Les seuls dangers à redouter dans celte route sont : 1c banc Gcnia et les roches de la pointe 
Colonne qui se prolongent de l’extrémité S. de San^Pictro; pnis la Secca délié Saline qui appar- 
tient à Sant-Antioco. 

Four éviter ces dangers on a soin de tenir le milieu du chenal et de ne pas diminuer l’eau au-des- 
sous de 1 4" et 1 5'" des deux côtés. La vue de la pièce de celte livraison , qui offre la tour de Calasetta 
! de Sant-Antioco) par la partie O. du mont San^Michel de Narcao, servira de guide , en ayant soin 
de ne pas venir au N. de cette direction. Quant à l’autre danger, comme l’ile SatU^Antioco en offre 
tout le long de sa côte, il est prudent de s’en tenir constamment à un mille. 
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